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T
ROP hâtivement nous avons cru, cette saison, posséder la 

solution du problème que l'enchevêtrement des perfor­
mances pose à la subtilité des sportsmen, tous les ans, 
pendant le printemps. 

Dans leurs rencontres avec leurs aînés, les jeunes chevaux s'ttaient 
montrés si constamment malheureux que l'on sïntéres!,;ait médiocre­
ment à leurs faits et gestes et qu'on acceptait de bonne grâce la supré­
matie incontestable de Faucheur. 

Or l'accident bête, l'effort de tendon qui a interr·ompu tant- de car­
rières à leur aurore, est venu prématurément terminer celle d.u fils de 
Perth. 

Sans doute va-t-on essayer de le remettre sur pieds, peut:être y p_ar­
viendra-t-on, mais, quoi qu'il arrive, nous ne retrouYerons jamais 
qu'un Faucheur diminué, dont la classe ne sera plus servie par un 
mécanisme impeccable. Si, plus tard, i� court et qu'il succombe, il 
ne· faudra pas le juger sur cette forme. Mais, en revanche, si nous ne 
devons plus le revoir sur le turf, nous resterons dans une incertitude 
cruelle sur son mérite vrai ; jamais nous ne saurons s'il avait toute 
la qualité que nous lui prêtions avec tant de complaisance. 

Lui disparu, on va se mettre à la recherche d'un nouveau crack 
présomptif. A beaucoup il semblait que Rubinat II fût tout indiqué 
pour cette succession ouverte. On s'accordait déjà à vanter la chance 
de Mme Cheremeteff, qui, jeune propriétaire, était en passe de retrou­
ver un nouveau Nuage. Le fils de Simonian ne nous a pas laissé long­
temps cette illusion. Il a essuyé, dans le Prix Greffuhle, le plus com­
plet des échecs, et, pour employer un cliché un peu usé, trop complet 
pour être exact. A aucun moment, il n'a joi:é de rôle, venant tâter 
les leaders entre les tournants pour disparaître presque aussitôt, au 
moment de l'effort utile. 

A la vérité, un incident de parcours, qui a passé presque i11aperçu, 
peut lui fournir une excuse. Brinon II est presque tombé, gênant visis 
blement Panache II et Favonio, et très probablement le farnri ; ne 
condamnons donc pas celui-ci sans appel. 

Pendant que le désarroi mettait ainsi hors de corn bat un bon tiers 
du champ, Combourg, parti devant, échappait à la bagarre et ralliait le 
poteau sans être autrement inquiété par !"assaut final de Pire. Le 
charmant petit cheval de M. Jay-Gould disposait d'autant de res­
sources pour la lutte qu'il eq_ avait l'autre semaine, quand La Grave 
est venue l'attaquer dans le Prix Noailles. Rien ne permet de sup­
poser qu'il amait été au-dessous de sa tâche si Rubinat s'était rangé à 
ses côtés. Mais, somme toute, sa victoire est une victoire heureuse, 
car elle ne lui a demandé aucune dépense. Nous restons donc aussi 
incertains qu'avant de son mérite réel. 

Ce qui n'est pas pour nous éclairer, c'est la dernière performance 
de La Grave. Combourg en avait disposé très facilement dans le Prix 
Noailles; on n'en attendait pas moins avec une certaine curiosité la 
première sortie de la fille de Rabelais pour chercher une ligne à son 
vainqueur. C'est dans le Prix Semendria, à Saint- Cloud, que la pou­
liche a reparu. Sur le papier, elle était barrée par Tripolette, qui déjà 
l'avait précédée, mais cm escomptait des progrès très réalisables, 
la défaite de La Grave coïncidant avec sa rentrée. L'événement a tout 
uniment confirmé le papier; comme dans le Prix Vanteaux, Tripolette 
a battu La Grave, mais beaucoup plus facilement. Admirablement 
montée par Reiff, la fille d'Elf a ménagé sa pointe pendant le parcour_s 
et l'a placée à cent mètres du poteau pour passer dans un style étour­
dissant et laisser littéralement sur place ses opposantes. Tripolette est 
donc, pour le moment, notre meilleure pouliche; c'est d'ailleurs, dans 
sa taille rédüite sous un minimum de volume, une jument pleine 
d'espèce, douée d'une énergie endiablée et d'un tempérament peu 
commun, car on ne voit qu'elle sur la brèche. Mais chaque fois qu'elle 
a rencontré les mâles, elle a nettement succombé. En dernier lieu, 
Templier et Ténor l'ont battue dans le Prix des Cars, il est vrai qu'ils 
bénéficiaien� de six livres. Mais Ténor lui en avait rendu huit · au 
début de la saison, et il y a une vingtaine de jours, la pouliche de 
M. de Boisgelin avait encore trouvé son maître en Cavallo.

Celui-ci, c'est vrai, n'est pas un adversaire négligeable. Ilvenait d'en
donner la preuve quatre· jour� auparavant. Et si nous avions suivi l'or­
dre chronologique dans cette revue de la huitaine, nous aurions dû 
déjà parler de sa victoire du Prix Edgard de la Charme. Elle a produit 
une assez forte impression, non pas que le lot. des poulains con_m-:s 
qui s'alignaient dans cette épreuve fût relevé: des concurrents pourvu�

d'une forme récente, Ladior <:tait le meilleur; de ceux qu'on n'avait pas 
vus cette année, Grand Seigneur, en théorie, était digne de considéra­
tion, mais pauvre démuselé en vilain poil, le fils de Vinicius n'était 
certainement pas lui-même. · . 

C'est un inconnu qui a servi à mettre en relief le succès de Cavallo. 
Shetland, un fils de Zinfandel, de l'écurie Edmond Blanc, etait pré­
cédé. d'une réputation qui lui a valu un moment la place de favori 
du Derby d'Epsom. Son apparence ne semblait pas justifier ces bruits 
magnifiques. D'une tai_lle gigantesque, mais coupé en deux comme 
la plupart des descendants de Persimmon, oreillard, lâche dans ses 
tissus, avec des boulets détestables qui doivent limiter son tra-vail, 
Shetland était, en outre, en condition très imparfaite, le flanc creux 
et la croupe émaciée. D'un regard on le condamnait. Et cependant, 
malgré sa veulerie due à son mauvais état, il a rallié de nombreux 
suffrages lorsqu'il s'est ébranlé sur la piste. Ce vilain animal est doué 
d�un-mé-car:i.isrne puissant; d'un.abatage énorme, d'une action prec;que 
légère. On conçoit qu'un tel branle de galop impressionne à l'exer­
cice, c'est celui d'un très bon cheval, et même d'un crack quand une 
âme trempée est capable de l'animer. Shetland ne paraît pas avoir 
cette âme. Il a été par-dessus le champ pendant I -400 mètres, mais 
n'a pu se pousser au moment de la lutte, et n'a pas opposé la moindre 
résistance à Cavallo qui a gagné le plus confortablement du monde. 
Ce fils de Chaleureux, vendu dans le ventre de sa mère Canohie Lea, 
par M. Edmond Blanc, est, du reste, un animal séduisant, de taille 
moyenne, équilibré harmonieux, doué d'une arrière-main puissante 
et très dense dans sa musculature.C'est sa troisième victoire de l'année. 

Il peut aspirer à jouer un rôle de premier plan dans sa génération. 
C'est le type du bon cheval, d'entraînement et d'utilisation faciles, un 
peu comme Corn bourg, et �ans une année où les cracks font défaut, 
ce genre de cheval est d'un placement facile. 

Comme on voit, la semaine -- côté des jeunes - a eu plus d'ani­
mation que les précédentes. C'est une compensation à l'éclipse du 
sujet de premier plan, que cette dispersion de l'intérêt. 

Nous devons encore enregistrer un changement de rôle - côté des 
vétérans. Ronde de Nuit a décidément besoin de repos; après son 
échec du Prix Le Roi Soleil, elle a couru aussi mal le Prix Dollar. Dans 
la même épreuve, Sablon net s'est effondré 11011 moins piteusement. N'y 
aurait-il pas quelque maladie latente sous roche? C'est !talus et Mou­
lins la Marche qui ont profité de leurs défaillances pour s'empoigner, 
et finir dans cet ordre. Bonnet blanc ... blanc bonnet. 

Pareillement, la promenade de La Française ·dans le Prix du 
Cadran, devant son seul opposant Havre, n'a rien de bien imprévu. 
Peut-être la performance de Clérambault qui, nous revenant _très amé­
lioré d'un séjour en Belgique, se promène, avec 62 kilogrammes, 
devant des adversaires comme Messidor, Copelia, Imperator, etc ... , 
est-elle plus digne d'être notée? En Angleterre, d'un gagnant de 
handicaps sous de semblables · poids on fait un étalon. Mais chez 
nous ... 

..... 

** 

Ce mot d'étalon par une évocation inaccoutumée nous amène à 
parler de« l'affaire ministère de !'Agriculture)), Notre habitude ici 
n'est pas de remuer la boue, et bien qu'un scandale rue de Varennes 
soit fait pour nous émouvoir davantage que celui du quai. d'Orsay, 
nous y aurions à peine fait allusion si les tripotages récemment 
découverts n'étaient la résultante de tout un système d'administration 
contre lequel nous nous sommes élevés maintes fois. 

Disons-le tout de suite, les faits incriminés se sont passé� de 1.907 
à 1910; pour le moment, on les entoure d'un mystère voulu, et les 
communiques officiels sont des chefs-d'œuvre d'obscurité� 11 n'en
reste pas moins que les achats d'étalons pendant la période sus­
énoncée laissent planer le soupçon sur un corps de fonctionnaires 
respectables et hors de cause. 

Aurait-il pu en être ainsi si le Ministre, écoutant la voix de la 
presse, s'était opposé à ce que les achats d'étalons de pur sang et 
surtout d'étalons étrangers fussent faits sous le manteau, co1�1me nous 
nous en sommes plaints à plusieurs reprises? 

On se souvient peut-être qu'il n'a jamais été possibk d'arracher, 
d'une façon officielle, les prix donnés par le précédent directeur pour 
tous les étalons de tête français ou anglais. 

On voit aujourd'hui les effets de- ce silence. 
J. R.
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Acacia Combourg Favonio Gibelin Brinon II 

Pire 

LONGCHAMP, 7 MAI - LE PRIX GREFFULHE (POULE DES PRODUITS) DANS LA DESCENTE 

Panache II 

Rubinat II 

NOS GRAVURES 

L
E PRIX EDGARD DE LA CHARME (2.000 mètres), 

l'épreuve importante de la réunion du 5 mai 
dernier, à Maisons-Laffitte, voyait son intérêt 
décuplé par la présence du débutant Shetland, 

qui attirait l'attention par les engagements très importants 
que s0n écurie avait pris pour lui. 

Ce poulain ·de grande taille, volumineux et puissant, 
a couru honorablement, mais il dut, toutefois, s'incliner 
devant Cavallo, qui venait de prouver sa bonne forme en 
triomphant de Tripolette . 

Neuf concurrents prenaient le départ de cette épreuve 
et le groupe de tête restait compact jusqu'aux tribunes 
du pesage où Cavallo, Shetland et Ladior fournissaient 
leur effort et se détachaient. Le cheval du baron M. de 
Rothschild s'assurait tout d'abord le meilleur, mais il était 
rejoint, puis dépassé aux 1 .800 mètres par Cavallo, puis 
par Shetland, qui s'employait très courageusement pour 
rejoindre le poulain de M. Joel, mais succombait pourtant 
de deux longueurs. 

CAVALLO, dont nous reproduisons plus loin la pho-

Combourg Pire 

LOKGCHAMP, 7 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX GREFFCLHE 
Panache II 

COMBOURG (J. REIFF ), pn B., NÉ EN 1908, 
PAR BAY RONALD ET CHIFFONNETTE 

APP t A M. FRANK-JAY-GOULD, RENTRANT 
AU PESAGE APRÈS SA VICTOIRE 

DANS LE PRIX GREFFULHE 

tographie, naquit en 1908, par Cha­
leureux et Canobie Lea, chez M. Gas­
ton-Dreyfus. 

Acheté r 5. 5 oo francs yearling par 
M. Joel, son propriétaire actuel, lors
d'une vente Chéri à Deauville, il débu­
tait la saison dernière dans le Premier
Critérium à Chantilly, où il arrivait
non placé.

Il paraissait cinq autres fois sur 
nos hippodromes en cette première 
saison de courses, mais ne remportait 
aucune épreuve. 

Cette année, Cavallo fit sa rentrée 
dans le Prix Fervacques, au Trem -
blay, où il triomphait de Fontenoy et 
de Le Prioldy et s'adjugeait ensuite le 



Havre 

Prix Masqué, à Maisons-Laf­
fitte devant Tripolette et Le 
Prioldy. 

* 

** 

La réunion dominicale· du 
7 Mai, favorisée par une tem­
pérature exquise et comportant 
à son programme deux épreu­
ves capitales comme le Prix 
Gre:ffulhe et le Prix du Ca­
dran, remporta, suivant l'habi­
tude prise à Longchamp, un 
succès complet. 

LE PRIX GREFFULHE (Poule 
des Produits) mit aux prises 
huit concurrents, parmi lesquels 
en l'absence de Faucheur, Ru­
binat II semblait s'imposer. 
Toutes les courses de ce der­
nier étaient bonnes et il venait, 
en dernier lieu, de triompher 
sans lutte de Manzanarès, de 
Gibelin et de Combourg dans 
le Biennal. Ce dernier qui 
avait l'excuse d'être resté pres­
que complètement au poteau 
dans cette épreuve, confirma 

. Brume 
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Aloès III La Française 

LONGCHAMP, 7 MAI - LE PRIX DU CADFAN DANS LA MONTÉE 

LA FRANÇAJSE (c. CHILDS), p e B., NÉE EN 1907., PAR-SIMONIAN ET KELTOUM 
APPt A M. A. AUMONT, GAGNANTE DU PRIX DU CADRAN 

Znaïm !3ea Maid 
La Grave 

SAINT-CLOUD, 8 MAI -_ L'ARRIVÉE DU PRIX SEMENDRIA 

Le Platine 

sa récente victoire dans k 
Prix Noailles, et mit à son actif 
une nouvelle victoire. 

Acacia et Favonio assuraient 
tout d'abord le train jusqu'en .. 
tre les tournants où Combourg, 
placé jusqu'alors en exce1 .. : 
lente position, se débarrassait • 
des leaders et entrait en tête 
dans la ligne droitè. RuGinat Il. 
apparais�ait alors un instant

) 

mais il disparaissait è ientôt ) 

et Pire survenait alors. Com­
bourg se maintenait sans peine 
aucune hors de l'atteinte de 
ce nouveau rival et l'cmpo·r­
tait d'une demi-longueur sam 
avoir eu à sortir toutes ses. 
réserves. Panache II, Yictime 
d'une bousculade; prei.1ait la 
troisième place à deu:c lon­
gueurs et demie. 

A la suite de cette nouvelle 
victoire, Combourg devient le 
cheval en vue de sa génération 
et s'annonce comme le grand 
favori du prochain Derby. 

Tripolette 
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CAVALLO, pn B., NÉ EN 1908, PAR CHALEUREUX ET CANOBIE LEA, 
APPARTENANT A M. JOEL, GAGNANT DU PRIX EDGARD DE LA CHARME 

COMBOURG naquit en '1908, par Bay Ronald et Chiffonnette, chez 
�- E. Veil-Picard, qui le vendit, lors de la liquidation de son écu­
rie, à M. Frank Jay-Gould, son propriétaire actuel. 

Il débutait la saison dernière dans le Prix des Cuirassiers, à s•aint­
Cloud, qu'il remportait devant Courtisan II et Shelduck, paraissait 
ensuite six autres fois sur le turf en 1910, s'adjugeant le Prix de Fon­
tenoy-le-Fleury, à Saint-Cloud, devant Tri palette et Cavallo, et se 
plaçant second du Critérium Iriternational de Longchamp derrière.Bli-
na II et second du Prix Eclipse derrière Alcantara II. 

Il faisait sa rentrée cette année dans le Prix Ca-1-
listrate, à Maisons-Laffitte, où il avait raison de 
Tripolette et Entrechat II, terminait second du 
Pdx Lagrange derrière Faucheur, seco'nd · du Prix 
de Guiche derrière Rioumajou et remportait pour 
sa dernière sortie le Prix de Noailles, devant La 
Grave et Ombrelle. 

LE PRIX DU CADRAN (4.200 mètres) démontra 
une fois de plus notre pénurie de stayers et qua­
tre concurrents prirent le départ de cette épreuve. 

Havre, après avoir d'abord accompagné Aloès 
III, se détachait à la moitié du parcours et assurait 
le train devant Aloès III, second jusqu'à la porte 
de Boulogne où La Française prenait la seconde 
place tandis que Le Platine se rapprochait. 

L'ordre ne changeait pas jusqu'à l'entrée de la 
ligne droite; la pouliche de M. Aumont venait alors 
attaquer le leader et le réglait facilement pour 
triqmpher de trois longueurs. Le Platine prenait 
la troisième place à huit longueurs. 

* 

* * 

LE PRIX SEMENDRIA ( 2. 100 mètres), d·isputé le 
8 mai dernier, à Sain1-Cloud, et réservé aux pouli­
ches, mettait aux prises 7 concurrentes, parmi les- • 
qu�lles La Grave semblait la plus indiquée de par 
ses dernières performances. 

La victoire revint à Tri palette, qui a confirmé 
• la victoire qu'elle avait remportée à Longchamp,

dans le Prix Vanteaux, sur la pouliche de M.
Merle.

MAISONS-LAFFITTE,· 5 MAI. -
EDGARD DE LA CHARME 

D,U PRIX 

Dès l'entrée de la ligne droite, la pouliche du comte de 
Boisgelin dominait ses rivales et Reiff n'avait qu'à lui rendre la main 
à la distance pour la voir se détacher aussitôt et l'emporter de deux 
longueurs avec une facilité vraiment remarquable. 

La Grave réussissait à coiffer, sur le poteau ·même, Sea Maid, qui 
lui disputait ·avec acharnement la seconde place. 

* 
** 

Nous publions ci-dessous la photographie de Silver King, 
l'excellent jurnper irlandais èiu comte Louis d'Havrincourt,gagnant de 
nombreux prix au Concours hippique, gui vient de trouver la mort 
avec les deux excellents spécialistes Viaduc et Cyrano, au retour du 
Concours _hippique de Bayonne, dans l'incendie de leur wagori.

Brume menait tout d'abord devant Sea Maid, La
Grave et Donzelle, tandis que Tripolette restait
dans le peloton, galopant avec _une remarquable
liberté d'action.

SILYER KING, VAINQUEUR DE !\OMBREUX PRIX EN CONCOURS HIPPIQUE, QUI VIENT DE 
TROUVER LA MORT DANS L'INCENDIE DE SON WAGON 
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M. RIDGWAY, ANCIEN MAITRE DE L'ÉQUIPAGE 

A DROITE: M. F. H. PRINCE, LE MAITRE D'ÉQUIPAGE ACTUEL 

PAU-HOi.fND · .s .ENLA 

V . . . Mon cher Directeur, 
·ous me demandez de vous donner un aperçu des fai-ts et

gestes des Pau-hounds pendant la saison I 9 ro-191 I , _ 
Je vais essayer de vous en faire part, en priant vos 

lecteurs de tenir compte de ce fait que mon opinion n'engage que 
moi, car je n'occupe aucune position of�cielle dans la direction de la 
chasse de Pau. 

Vous savez déjà que nous avons changé de· maître d'équipage, 
M. C.-H. Ridgway, qui avait les chiens depuis 189r, se sentant un
peu fatigué, a abdiqué en faveur de M. F.-H. Prince à la fin de la
saison dernière. Mais il a bien voulu continuer à porter à l'équipage
un intérêt considérable, et rester à la tête de tout le mouvement.

1910-1911 

. C'est. donc M. Prince qui règne ici depuis le 1er mai. 19,10, et, 
pour sa première saison, il nous a donné un sport excellent. 

Chiens et chevaux. - L'équipage actuel comprend 56 couples et 
demi ( 113 chiens), divisés en deux meutes de 22 couples; les mâles 
( dogs) et les femelles (ladies) sortent séparément; plus r 2 couples · 
de drag. Ils sont tous très bien nés, bieri faits, taille de 22 à 25 
pouces. La: plupart sortent des chenils du duc dè Buccleuchs ou des 
Essex Union. On les achète à un an, n'ayant jamais chassé, 

Ils sont admirablement sous le fouet du huntsmann Walter 
Smethurst, qui est à Pau depuis 20 ans; aidé de deux whippers-in. 

L'équipage sort sept fois par quinzàine à partir du 15 novembre et 
jusqu'au 3 I mars. A cause de la douceur du climat, il n'y a pour 

A LA POURSUITE DES CHIENS 
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chasse pendant la 
saison d'hiver. Cha­
cun des hommes a 
si-x chevaux .  L e  
Master et son fils, 
Fredy, en ont au 
moins autant ; ce 
gui fait un effectif 
de 3 5 hunt�rs y 
com'pris  ceux en 
dressage. Ce n'est 
pas trop, car, hélas! 
il y 'a beaucoµp de 
casse. 

Terrains de chasse. 

- I(s ont beaucoup
changé depuis I 840,
époque ou sir
H. Oxenden vint
s'établir dans l e
pays avecune meute
de chiens anglais.

Tous les ans la culture aug­
mente et force le Master à 
mettre les rendez-vous plus 
loin de Pau, pour éviter au­
tant que possible les champs 
ensemencés et le hideux fil 
de fer ( que le diable confonde 
son ïnventeur !). 

La lande formée de touyas, 
dont le sol mœlleux se prête 
aux évolutions sans crainte 
pour les jambes des chevaux, 
entoure Pau d'un idéal terrain 
de chasse pour les cavaliers 
qui aiment à galoper bon train 
sur des obstacles sérieux et 
vanes. En Bretagne seule­
ment, entre Dinan et Pontivy, 
on trouve l'équivalent des 
obstacles de Pau. Ce sont des 
ta lus d'une variété inépui­
sable, avec l'impression d'être 
toujours le m.ême obstacle. 

Pour faciliter l'écoulement 
des eaux, de multiples rigoles 
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LE V AN AUTOMOBILE DES CHIENS 

LA MEUTE SUR LA VOIE 

L'ARRIVÉE DE LA MEUTE AU RENDEZ-VOUS 

se croisent dans les 
champs, tout petits 
en général, et vont 
rejoindre les fossés 
qui sont au pied du 
talus. Ceux-ci parais­
sent très impre s ­
s ionnants  à pre­
mière  v ue,  lo rs­
qu'ils sont couron­
nés d'arbres destinés 
� maintenir la terre. 
On ne voit jamais 
ce qu'il y a derrière 
et cette incertitude 
devient très vite uh 
charme de plus. En 
dehors des fossés, 
tantôt devant, tan­
tôt derrière le talus, 
et souvent  même 
des deux côtés, ce 
gui fait appeler ces 
obstacles un double,

il y a des tombeaux. Ce sont 
d'ancien-s chemins d'exploita­
tion abandonnés, ravinés, qui 
servent  à l'écoulement des 
eaux de la lande; et il y en a 
be.au coup  surtout du côté 
d' Auriac. Ces chemins sont 
bordés d'un talus de chaque' 
côté et forment des fossés· 
d'environ 3 mètres de largeur 
sur autant de profondeur, pré­
cédés et suivis d'un fossé et 
d'un talus. 

Il faut avoir le cœur bien 
attaché pour les aborder la 
première fois sans fermer les 
yeux. Les passages de routes 
avec contre bas souvent très 
élevés, où le cheval se reçoit 
sur des cailloux pour repartir 
de suite sur un contre-haut, 
sont .aussi très impression­
nants. Jl�·f a également de 
belles barrières, de bon nes  
rivières généralement précé- . 
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dées et su,ivies de rigoles, et des haies avec fossé devant ou derrière. 
Enfin, suivant l'expression favorite de Sir Ashleton Smith, il faut 
souvent à' Pau : cc jeter son cœur par dessus l'obstacle si l'on veut 
que le cheval passe )) . 

La chasse. � c< Si vous avez la chance, disent les Anglais, d'avoir 
en même temps un bon cheval, bien à votre poids, un bon départ et 
30 minutes de galop vite derrière les chiens, vous pouvez vous esti­
mer très heureux. >> La chasse anglaise est un sport vraiment royal. 
Une seule ombre au tableau: c'est l'absence de musique. Point de ces 
joyeuses fanfares si chères à l'oreille du veneur français. En revanche, 
l'hallali est court et la curée très vite faite, ce qui a son charme pour 
ceux qui craignent le fâcheux refroidissement après une rude che­
vauchée. 

Beaucoup de personnes pensent que si notre chasse à ·courre est un 
art, le hunting, en Angleterre, n'est qu'un prétexte pour galoper et 
sauter les obstacles: cela n'est pas exact. La chasse au renard est un 
art difficile; seulement tout le monde ne s'y adonne pas aYec la même 
ferveur. 

Il y a b�aucoup de sportsmen qui suivent les chiens de près, non 
pour voir comment ils chassent, mais pour avoir le plaisir de sauter 
le plus d'obstacles possibles. Ceux-là sont des hard-riders qui ne 
demandent aux 

membres, par exemple. Ils firent de beaux prix. Tout le monde vou­
lait avoir un souvenir du défunt qui était très populaire. 

La chasse va très bien. Mais, n'en voilà-t-il pas d'une autre à pré­
sent? On ne trouve plus de renards. Il paraît que, par suite de la très 
grande quantité d'eau tombée depuis six mois, ies terriers sont inondés, 
ou en tous cas très humides. Messieurs leurs habitants, craignant 
probablement le fâcheux rhumatisme, ont pris l'habitude de loger 
cbns les granges des paysans, où ils ont le couvert et le vivre par-dessus 
le marché. Ils ne se terrent plus. 

Une note est décidée pour les journaux sportifs. L'appel forcé du 
baron de Vaufreland, secrétaire de Li clusse, est entendu par de 
nombreux confrères et le 6ibier nous arrive Je toutes parts. Il 
en vient même de Vienne (Autriche) et ce ne sont pas les plus 
mauvais. 

Le nouveau master se donne un mal de diible. Il opère lui-même 
une reconnaissance les veilles de chasse, afin de vérifier le terrain, 
l'état des récoltes, la refuite probable, etc ... 

Le 14 janvier I 91 I, il gèle a près avoir neigé, ce qui fait la cam­
pagne toute blanche, chose rare en ce pays. Les amateurs de skis se 
réjouissent; car, sur l'initiative du Touring Club, on organise des 
fêtes de patineurs à Cauterets et aux Eaux-aonnes. Mais les chas-

seurs sont· dans 
le marasme. 

Une remarque 
cette saison, c'est 
que le pack des 
l adie s cha sse
beaucoup moins
bien que celui des·
dogs. Elles sont
toujours vites,
mais ne chargent
plus et surhallenl
tout l_e t_emps_ la
voï'e. M• Ridg­
way attribue: ce
fait à èe gue par
suite , de .la· for-

. m a t i o n · d '· u_n
·gra.nd nombr e
·de n:ieutès de fox­
·hounds' en ·A�s­
tralie, AfriqÙe d_µ
Sµd, ·Noµvelle­
Zélaiidè, Canada,
etc:· .. ; l es'. éfe­
veur� · garde· n,t
'tçiut�s · leÙrs' · Bit­
·che-s et' ne ven'­
·de11t. que :les r·ou-

chiens que d'aller 
vite. « Il n 'y  a 
pas d'endroit que 
l'on ne puisse  
passer au  prix  
d'une chute)), dit 
un dicton célèbre. 
Une deUxièrne 
catégorie com­
prend les gens 
qui se préoccu­
pent s,�r�out, de. 
chasser et .'de 
bien cl1as·set·; ils 
ne sautent que
qu.an<l' ils rie peu-.
vent pas faire au­
trement,. Eùfi.n il
y a ceux qui sont 
veneurs' e t· q:u i 
aiment e'ri riîême 
temps °l'o.bstacle. 
Ceux-ci -se tîen­
nent ali plus·pr�s 
et sous le vent; 
jamais juste sur
la voie;· pour. ne 
pas salJter sur les 
chiens, Ï:nais plu­
tôt vers une des 

LE SAUT n'oN TOMBEAU Cliché Callizzo. 1 u res. Mai s.le
Master e'n exer-

ailes, en prenant 
soin d·e ne pas couper le renard ( crime de lèse-majesté). 

La saison' officielle �'est ouverte le 15 novembre I 9 ro. Il y avait 
déjà cé jour-là beaucoup de monde au rendez-vous. Mais le lendemain 
l'équipagè fit une très grosse perte en la personne de M. W. K. Thorn, 
un des' plus anci'ens membres de la chasse de Pau, qui mourut subi­
tement. Il avait chassé la veille, plein d'entrain et de gaieté. A 61 ans, 
sa tourn1J,re était celle d'un jeune homme. Tout ce que Pau compte 
de gens aimant le sport a défilé à ses obsèques. On y rèmarquait 
quatre anciens maîtres d'équipages, en dehors de celui en exercice : 
MM. ;Burgess, baron d'Este, Wright et Ridgway : l'air du pays
conserve.

Au ·commencement de la saison, il avait tellement plu que les 
vallées se trouvaient inondées. Il me souvient entre autres d'un jour 
de déc_embre où le rendez-vous était à la gare de Saint-James. Dès le 
départ, le.passage du marais de la grande lande fut si mauvais, que 
beaucoup' de ·chutes se produisirent, et l'on vit bientôt tous les cava­
liers se'converger vers le seul passage à peu près franchissable. Ils 
y arri�·aient en paquet, comme des g�ain� de plomb à la gueule _d'un 
fusil, suivant la jolie expre·ssion de Ren_é Bazin. . . 

Le 21 décembre eut lieu la venté des chevaux composant l'écurie 
de cha�sé de M: W.' K:: Tl�orn. C'étàiènt tous 'de trè·s beaux tricidèles, 
bien mis,' s'adJs • a�e·c. de la taille et 'des allü'r'es'.:-Pas: t()US '1ïeufs' dé 

' b ' . .  

cice.· cro i t  ··que
c'est parce qu'elles sont très jeunes, toutes à leur preniière saison 
« puppies )). Elles sont trop ardentes, parce qu'elles �e s_av�nt· pas_; 
elles çhasseront mieux l'année prochaine. Du reste;· le · 19 janvier 
elles nous ont donné un run superbe de 1 h. ro. · Le rendez-vous 
était à Bretagne. 

Par suite de la gelée, les chasses ont lieu à 1 heure. Il_ me torpbe 
sous la main un livre, the Subaltern, journal d'un officier de l'armée 
de Wellington pendant la campagne de 1813-1814. On sait que ce 
général se faisait toujours accompagner par sa meute. Or· il passa 
l'hiver de 18 r 3 à Saint-] ean-de-Luz. Le livre raconte. que les chiens 
du général chassaient régulièrement deux fois par semâi□e·, comme 
sïl eùt été en Leicestershire. 

Il n'est pas besoin d'ajouter que tous les cavaliers disponibles le 
suivaient, quoique très mal montés pour la plupart. Il eùt été difficilè 
de trouver un terrain -plus acciJenté, et personne ne s'amusait autant 
que le vaillant marquis. Dès que la chasse était comn:iencée, il n'y 
avait plus de général en chef; c'était un chasseur sans souci qui galo­
pait en tous sen� et. riait p_l1:1s haut que les aut_res l<:frsqu'il tombait 
ou voyait tomber ses compagnons. Voilà doric vraiment le premier 
éguipage �e Renard en Béarn après Gaston Phébus. 

(A suivre.) Charles DE SÀL VERTE, dit Tya billaud.
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CONCURRENTS ET SPECTATEURS LORS D'UNE RÉUNION DE FIELD 

CFLIENS 

LES FIELDS-TRIAL·s DE PRINTEMPS 

N
os amateurs de field-trials ont pu, durant avril, se réjouir 

au spectacle de leur sport favori, car les réunions furent 
des plus nombreuses et donnèrent lieu à toute une série 
d'excellentes courses. 

Après Prunay, après Cuts, après Lappion et après Boulleaume, 
dont nous .avons 
donné les résul­
tats lors des der­
niers numéros, la 
. Société Centrale 
fit disputer les 
17 et 18 àvril 
dernier, sur les 
_beaux terrains de 
_chasse de M. le 
_colonel de Sancy 
de Parabère, ces 
i n t é r e s s· a n t e s 
épreuves  . d e  
quête de chasse 
.qui, favorisées 
par  u n  temps  
idéal, remportè­
rent un succès 
complet. 

(Suite) 

Cinquante-deux chiens furent présentés durant les deux .journées 
aux appréciations du jury, composé de MM. de Coninck, Yves Bor­
dereau et Rousseau. 

Le concours des chiens continentaux porté au programme· de la 
première journée mit aux prises huit concurrents et déroula ses péri­

péties dans de  
légères brous  -
sa i l les qui of­
raient- u n  abri 
suffisant au gibier 
en nombre suffi­
sant, et compo­
sé de bécassines, 
de faisans, de 
perdreaux ·et ·de 
lapins. 

Malgré  ces  
conditions parti­
culièrement fa vo­
rables, le travail 
des chiens man­
g ua d e  style. 
Trois des huit 

La sécheresse 
de .la terre et le 
vent  rendirent 
p o ur tant les  
épreuves par t i­
culièrement du­
res, et- les résul­
tats obtenus n'ont 
pas été, en géné­
ral, ceux  que 
,l'on était en droit 
d'espérer .de ces 

UN DÉPART 

c o n c u r r e n ts 
étaient rappelés 
au second tour, 
et les juges se 
voyaient dans 
l'obligation d e  
supprimer le· pre� 
mier prix, et ne 
décernait qu'un 
deuxième p r i x  
à Be 11 a V i 11 e­
roux, lice grif­
fonne à poil dur, 

concurrents qui avaient pourtant prouvé-leur valeur Tors des épreuycs 
précédentes. · 

Le gibier était pourtant assez abondant, et les lièvres en nombre 
su(fisant nous donnèrent l'ocqsion_ d'assister à quelques· sensation­
nelles poursûites. 

à M. Cuvelier, 
conduite par M. Hussqi1; jolie chi_enne pos-sédant une quête moyenne 
et un assez bon arrêt sur le faisan. 

Gita1;i de 11ire�e;iu,)i�/�r�·que D�p�y, _à�- S_erv�nt ( conduc�,e�r. 
Metayer _fil�.);, If de ,Tra;n�a.ult,:_griffon _-à p9il �ur, à M_. Homberg ( c<?n: 
ducteur Rohard), et Bravo van Gunsheim, griffon à poil dur, à 
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M. Bouterre (conducteur Truptin), se voyaient ensuite attribuer une
mention honorable, tandis que Mirette de Sainte-Geneviève, lice bra­
que d'Auvergne, à M. Jacques André (conducteur Rohard), n'obtenait
qu'une mention simple.

Le concours international pour 
chiens d'arrêt de races françaises et 
étrangères réunit 44 concurrents, 
et les organisateurs, devant ce suc­
cès, durent le subdiviser en deux 
catégories, mâles et femelles, qui 
furent respectivement examinées 
par MM. Yves et Rousseau et par 
MM. de Coninck et Bordereau.

Le concours' des mâles met­
tait aux prises _21 chiens, sur les­
quels 9: Ivoire, Tom, Had·j, Goth, 
Grünn, Gost, Feu de Poya, Feu de 
Caudry et Extra Ide, furent rap­
pelés au deuxième tour, à la suite 
duquel le classement était établi 
comme suit: 

1 er Prix, Extra Ide de Vausse, 
pointer, au commandant Boireau
( conducteur Husson), chien d'al­
lure et de qualités moyennes,
manquant un peu de brio, mais 
chassant très utilement, et, de 
plus, très routiné. 
· 2e Prix, Tom, pointer, à M.
Mayet ( conducteur Eudin), chien
très régulier et fort bien dressé.

3e Prix, Goth, pointer, à M. 

Le classement était par la suite établi comme suit : 
1 er Prix et C. A. C., Gazelle, pointer, à M. Herbelin, conduite par 

son propriétaire, excellente chienne, très intelligente, possédant une · 
bonne quête et une belle allure. 

2e Prix, Helyett de Poya, setter 
irlandaise, au baron de Graffenried­
Villars, conduite par son proprié­
taire, chienne possédant une 
bonne quête, mais dont le port de 
tête laisse à désirer. 

3e Prix, Héra des Fleurs, setter, 
au Dr Parisot ( conducteur Léon 
Ridet), chienne un peu indécise. 

4e Prix, Elgé Fleur, setter, au 
Dr Castels ( conducteur Rohard), 
chienne dont la quête est bonne, 
mais qui bloque mal. 

La réserve était attribuée à Little 
Doll Gisèle de Nogent, setter, à 
M. Hue ( conducteur Cotterousse ),
et les mentions très honorables
revenaient à Hébé Stark, pointer,
à M. Poinsignon ( conducteur Her­
belin); à Hellée du Mesnil, poin­
ter, à M. Harpignies ( conducteur
Métayer fils), et à Gitane de la
Rogue, pointer, à M. Bonnomet
( conducteur Rohard).

Un Certificat de mérite était 
enfin attribué à Myrrha du Mar­
chais, pointer, à M. Truptin et 
conduite par son propriétaire. 

Germain Duforsbel ( conducteur 
Herbelin), bon gros chien à quête 
large et réglée. 

LES JUGES DU CO�COURS DE LAPPION En résumé, excellent concours, 
suivi avec beaucoup d'intérêt par 

4e Prix, Hadj de Montières, setter irlandais, à M. Duceux ( conduc­
teur Herbelin), chien honnête, mais dont la quête paraît insuffisam­
ment réglée. 

La réserve revenait à 
Gost, pointer, à M. Schultz 
( conducteur Ludovic Ri­
det), et la mention très 
honorable à Ivoire Domino 
( conducteur Ludovic Ri­
det) beau pointer, dont 
nous sommes heureux de 
reproduire ci-contre la pho­
tographie, a u  docteur 
Lacroix de Lavalette, véri­
table chien d'avenir, mal­
heureusement encore un 
peu novice. 

une nombreuse assistance, parmi 
laquelle on remarquait : MM. le baron Jaubert, secrétaire du 
Comité de la Centrale; Bert, secrétaire; marquis de Costa de Beaure. 
gard, de Nouvelet, baron de Graffenried-Villars, Marcel Boulenger, 

Cailleux, Berjat, Servant, 
docteur de Lacroix de Lava­
lette, Moufflier, Chenot, 
-Bou terre, Poupard, Le­
brun, Leb leu, Duceux, 
Bonn omet , L .  Lesèble, 
Jacques Lussigny, ainsi que 
tous les dresseurs. 

Les  épreuves de l a  
R .  A. C.A. F .  disputées le 
22 avril à Saint-] ean du 
Cardonnay, présentèrent 
un intérêt moyen et ne 
mirent aux prises que six 
concurrents. 

Mira Saint Germain à 
M. Servet et conduite par
son propriétaire, rempor­
tait le premier prix devant
Bravo von Gunsheim, un
lauréat du concours de
Ba-ran, griffon à poil dur
appartenant à M. Bouterre
et conduit par M. Trup­
tin.·

Une mention très hono­
rable était de plus attribuée 
à Faust de - Beaurepaire, 
griffon à poil dur à M. Vieil-

Feu' de Caudry, setter 
gordon, à M. Cailleux ( con­
ducteur Barbary) ; Feu de 
Poya, setter irlandais, au 
baron de Graffenried-Vil­
lars; conduit par son pro­
priétaire ; Grünn de Co­
lom bs, setter anglais, à 
M. Ch. Piel ( conducteur
Raoul Ridet); Harold, set­
ter irlandais, au marquis
de Gantés ( conducteur Cot­
te rousse), et Esp o ir de
Guignevi l le, pointer, à
M. Descoins ( conducteur
Pernaud), .se voyaient en- IVOIRE DOMHW, POINTER, PAR FAKIR SAPHU FRAM, HORS FLY DE BOULOGNE, lard et conduit par son pro­

priétaire. suite attribuer des men-
tions honorables.

APPARTENANT AU Dr LACROIX DE LAVALETTE, 

MENTION TRÈS HONORABLE AUX FIELDS DE J3ORAN Ce concours qui servait 
de prélude aux belle:s 
épreuves de la Société 

Canine de Normandie, était jugé par MM. de Coninck, Yves ét 

22 lices se présentaient 
dans le ·concours, des  
femelles, et 7 d'entre elles, Little Doll Gisèle, Myrrba du Marchais, 
Helyett de Poya, Gazelle, Skit du Ressault, Elgé Fleur et.Hera des 
Fleurs éta,ieht rappdées au ·second tour. 

Rousseau. 
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LOU.THE 

· Nous extrayon� du nouv�au livre �e no�re collab?rateur. Joseph Leyitre une· scene de la vie rustique du piégeur. · · Plusieurs g�rdes, d'ailleurs normands, sont réünis,une nuit' de Noël, sous le chaume d'un camarade, levieux Brise-Fer, c�lèbre e'ntre tous par son talent et sa force hercu­léenne. Quelle gaie chaumîère que celle de Brise-Fer! Un grand âtre où .pétillait joyeusement le châtaignier; à droite, Mirabeau, le cou :allongé sur ses pattes; à gauche, Mirabelle, la chatte de Dame­
] canne (jamais l'ordre n'éfait interverti). De larges plaques de lard séchaient dans la cheminée sun11ontée d'un râtelier d'armes; une horloge franc-comtoise frappait les secondes avec une mélancolique 

)",, 
/' ... 

beaucoup de mal de mon cidre, mais il rend l'âme gaie, et· Je m'aperçois qu'à l'encontre de beaucoup, plus tu en bois, mieux tu parles! >> · Dame-Jeanne, la maîtresse de céans, dorma:it profondément en un haut fauteuil, les pieds devant les chenets et sa chatte Mirabelle sur ses genoux. B_eauchêne, le joli gars blond, Yenait de prononcer lç mot de «loutre>>. « La soirée s'est à peu près passée sans qu'on dise de bêtise�, tirons donc la. que�tion à la courte paille, répartit Brise-Fer, car je la sais dangereuse. - Et tanJis que les fétus disparaissaient entre les doigts caleux de ces rudes gens, le vieux garJe . s'entendit appeler à prendre pour lui la dissertation. ·sonorité. Quant aux décors des.murailles? ... Partout où un .artisteaurait accroché un objet .d'art, Brise­, Fer,' lui,· avait suspendù, soit un-piège, soif une patte de· fauvè .. .Cba­. cune de ces de'rnières avait son ·con­·. trôl.e. et, _sur un cahier,. sa .légende. L---....;.::_,"�·'�-:�' ·--", �' �<�� ..... -L-=----<�·''=_

.,,,.
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- Or ça, qu'o 1 fasse le trou nor­mand, dit-il, car la tâ:el.1e est dure_! Il faut tout · d'abo_1:d. que nous disions à none jeune• élève que les livres fourmillent d'-hérésies sur ce sujet, et comme je n'en _ connais qu'un de bon pour apprendre à pié­ger, le _ livr_e à grandes pages blan­ches, la neige, q1;1'on n0mme. �ussi le livre· des ânes, nous allons r oü­vrir ensemble. 

PAR PEU DE REVOIR, AU PETIT GALOP on· lisait par exemple,- dans cette LES VOLCELEST SE TOUCHENT DEUX PAR DEUX ET EN ZIG-ZAG sorte d'état-c'ivil; N° 347. Jeune renard pris dans · le bois du· père ·Laüret, le jour du. bàptêrne de la cloche._Nos 682 �t 683 avec le père �t la mère Durand, un vieux puto•is et une vieille fouine (le soir des vendanges). 
-. Vous vous souviendrez, mon petit ami, que l'hiver est l'école de l'été; c'est un dicton chez nous autres. A peine restait-il la place d'un : dressoir modeste où étincelait la · dinandérie de Dame-] ean:ne. AU GRAND GALOP DANS LA VASE 

LE THORAX ET LA QUEUE TRAÎNENT 

- Oh! m'empressa1-1e d'inter­rompre, avec cette modestie que mêle la vanité aux prétentions des ignorants, la loutre est tOU}OU�s facile à reconnaître à la palmature de son empr�inte . 
_ -.Ab! vous venez·apprendre à pié­_-ger, 111011 brave ami, s'écria le vieux, garde, yqus· tombez bien ! LC: temps. s'y prête· et vou·s · allez voir, tout à l'heure, trois gars qui s'y connais­_sentJ -Car je te le répète, Dame­
.] eanne, vingt minute·s encore et nous ,sommes à .table. 

- Hélas, mon bon ami, s1 vousn'aviez q_ue cette connaissance-.là,vous passeriez bien des voies de lou­tres sans en avoir connaissance! Regardez Jes moulages .que m'en a donnés Monsieur le Comte. Et il les a pris devant moi. Et,· comme Mirabeau levait en gromm�lant ses grands ye·ux rêveurs, une · pétillée de châtaignier salua l'entrée de .trois . soliqes gaillards, AU PETl T GALOP ET PAR BOKDS DANS LA KEJGE
La loutre marche les doigts plus ou moins écartés, mais, l'action des accompagnés, d�, chiens terribles. Nos gens sourirent à Dame-Jeanne à travers leur barbe gelée. - Encore une ronde terminée! ditl'un d'eux, en .s'approchant du feu! C'était Nagare!. Le_.fils du notaire (collégien,d'où . espièg-!e) l'avait ainsi surnommé, ·jadis; à cause de s es démêlés ayec lecuré du •village.

['�� ,. 

extenseurs n'est jamais susceptible de donner à sa palmature très mince la rigidité voulue pour l'imprimer nettement, voyez plutôt. La palmature ne donne cette extension maxima qu'avec la. résistance _de l'e;u1, en nageant. Et Brise-Fer décrocha de sa muraille maintes pièces à conviction . Il est vrai que nous l'avons là, par trois millimètres d'épaisseur seu­Un�., ·veille . de nouvelle année, -Nogaret ava:it surpris le malheureux,tuant un lièvre - au gîte - dansla neige, - derrière le mur du rres­bytère; d'où· procès-verbal. Le bon curé fot d'abord assez tiède. Il pré-
DERNIER BOND CONSÉCUTIF A UN GALOP POUR SAUTER 

lement. Tenez, la voici par cinq millimètres environ, elle bondit d'effroi vers °la droite et en avant, témoin 1� grande extension du doigt externe, et, c'est après l'avoir posé 
DE LA BERGE DAKS LA RIVIÈRE LES ALLURES DE LA LOUTRE 

texta qu'ignorant des lois d'ici-bas, il �'était laissé guider par Agathe (µrie servante dévouée); que c'était e_lle qui l'était ven�e chercher; qu'elle lui avai't mis dans les mains ses lunettes et le fusil . du sac�istain; que le tirant par la soutane, elle lui avait fait franchi�: le trou de la hai�; gu'elle lui avait montré la b�t�, au gîte, sous _le Chou-qu-Bien-et-du-Mal, le suppliant de bien v.iser; qu�enfin elle s.e. gl"oriqait d'�n faire, mieu_x même que la cuisinière ctu châtelain, u'n · succulent civet; qu'il devait recevoir le lendemain quelques curésvoisins· comme il avait coutume ... une fors l'an!- Pui� s{ippliant il -ava.it ajouté : Si Monseigneur savait ça I...Brise-Fer prit la parole : « Bois, Nogaret, bois mon gars, on dlt

normalement, témoin le redouble­ment de la mollette. Je ne vois pas que la palmature ait porté ? Voilà bien encore un doigt externe à son maximum d'extension et pas de membrane. Reportez-vous au pied de derrière sur un pied de devant_ e� mêm_e const_at�tion. _(Fi_gures page 3 I 8). · · . Enfin, dans trois centimètres de vase, et_ encore faut-il que la loutre fasse un mouvemen,t vers la droite, il est possible de revoir entre -A . ét B 'une pa,;tù dé cette palmature que vous cherch'erez vainement en C D alors que la pression est purement horizontale. Vous troll­verez trace de cette ·palmature en un trait, lorsque -la loutre ayant ·engagé peu profondément sa patte, elle la fait pivoter sur -les. onglesdans le second temps de la l?ropulsion. C'est alors qu: la-,membrane
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s'imprime :_ ·de champ·___:_ et non selon'le plan horizontal. J'imagine 
que ceux qui en ont décidé autrement sont victimes de leur bonne 
foi. Ils ont pris la patte, au besoin chaude encore, d'une loutre, y 
ont aperçu une membrane, se sont frappé le front, ont 
déduit que le canard imprimant une plaque triangulaire, 
la loutre, non moins palmée, en devait faire autant. Ce 
n'est point un syllogisme exact : 

1 ° La loutre ne marche pas les doigts écartés; 
2° La· membrane extrêmement souple se prête, sauf 

dans des cas très rares, à la forme du terrain. Elle n'a 
qu'un rôle natatoire et produit, dans l'intervalle des 
doigts, un retrait angulaire, eri marche normale. 

Pourtant j'admets· qu'on en peut cc n:voir >> : 

parcours, puisqu'on en ·a vti faire trois et quatrè lieues clans mie: 
nuit d'hiver. 

- Oui, dit Beauchêne en se grattant l'orëille, · la loutte, c'-est un
animal bien rusé ! Quand je pense .que, du jour" au !en-­
demain, une loutre déserte son passage sous la berge, sa· 
montée ou sa coulée sur le pré, dans l_a crainte d'être 
surpr.ise; cela sans motif, sans inq1.+iétude. 

- On dit aussi; reprit Nogârét, est-ce à tort, est- ce à
raison, que les loutres abandonn!:nt un pays où· l�une 
d·elles a été prise ? 

La Crimée dit:. cc Uue loutre qui a flairé le piège ne 
reparaît pas dans la région. )) 

- Vous avez tous, là, des superstitions de bonnes
femmes, interrompit Bri�e-Fer, et, n'était l'importance 
que j'att::iche au sommeil de Dame-Jeanne, je l'interro..: 

gerais qu'elle en dirnit tout autant! 

1 ° Lorsque l'�nimal, faisant pour sortir de l'eau un 
rétablissement sur la· berge, ·cherche dans l'extension de 
ses doigts, un maximum de point d'appui; encore 
doit-il poser sa patte à deux reprises différentes dont une 
selon le plan strictement horizontal. La seconde 
empreinte dénote un sens· de propulsion qui efface la 
membrane horizontalement imprimée; 

VOLCELEST FAUX, 

La Crimée, qui_ pourtant avait été aux zouaves, ne 
trouva pas de réplique. Après un temps de silence, une 
ombre effroyable se porta sur la muraille et Brise-Fer, la 
main grande ouverte, poursuivit : 

, 2° Lorsque,· chargé d'une proie lourde ( en bon 
revoir !) il cherche, en tâtonnant, le maxinium de stabi-

GÉNÉRALEMENT ADMIS 
COMME VOLGELEST 

DE LA LOUTRE 

- Sachez, pour votre gouverne, qu'on manque
pr��que toujours une loutre, faute de patience, et cela, 
parce qu'on· ne se doute pas co·mbien la loutre est vaga-lité. 

. . . 

Dans tout autre cas, on juge plutôt de l'écartement 
des ·doigts que de la tension de la membrane. 

En effet, dans une pi·ofondeur de quelques centiri1ètres, l'empreinte 
ne peut pas donner la palmature. 

1 ° Le pied, pour 
atteindre cette pro­
fondeur, doit agir 
dans un terrain émi­
nemment malléable, 
et si 1we partie du sol 
disparaît sous le pied, 
pa r  compress ion, 
l'autre padie, plus 
ljquide, recouvre la 
palme et retombe 
dans l'empreinte dès 
l 'en lèvem e n t  d u
pied;

bonde ! Tout le monde cause du « cantonnement n de la 
loutre, de sa « caticbe ou terrier •>l, de ses « ·épreintes ou fientes )) ; 
mais, pensez donc que, dans µne nuit, l'animal fait souvent un 
parcours de deux, trois ou même quatre lieues. C� que je vous dis 

:t.· 

1,à, j'ai .pu m'en ren­
dre compte sur dix 
kilomètres parcou­
rus, en 
nuit. 

vo,ie de la 

. 2 ° Dans le sccono
temps de la propu_l­
sion, aussitôt que le 
1�10uvement dès flé-

VOLCELEST FAUX, É fABLI P.\R ELIA RIDIKGER 

Cette bête-là avait 
été tirée et blessée, 
en oc tobr e, d'un 
coup de quatre,. à 
quarante P.as. Un 
grain l'avait apparem­
ment atteinte à la 
patte gauche de de­
vant, car elle don­
n::iit de cette patte un 
volcelest tout à fait 
anormal. Bref, la voie· 

chis5eurs ramène le pied en arrière, c'est le de1.·a11t du pied qui 
�ient porter, en se· dégageant, sur le devant du volcelest donné dans 
le premier temps de la propulsion par les ongles et le bord libre d_e 

n'étant pas suscep-. 
tible d'être confondue, ou surallée, je suis en mesure de dire 

la membra.ne. 
La palmature ne 

peut donc s'imprimer 
que  .. Perpendiculaire­
ment entre le premier 
et le.second temps de 
propulsion. Toute­
fois, en neige, la pal-. 
111atu're con tri buè · à 
arrondir - l'e vo lce­
lest. ·. 

Les fientes de la 
loutre, que  l 'on  
nom me ((épreintes))' 
sont  exclusivement 
composées d'écailles 
et d'arêtes de pois­
son, · d'os de gre­
nouilles ou de rats ou 
d'oiseaux d'eau. 
· L'animal a pour

habitude de sortir de 
r·eau, · non pas au 
même endroit, mais 
à des endroits régu­
liers. aménag.és sou­
vent sur de très longs 

que j'en étais dans le droiL 
- La tr::iînée, fit Nogaret incrédule, n'a

VÉRITABLE VOLCELEST DE LOUTRE 
LA MEMBRANE NATATOiRE NE SE RÉVÈLE QU'EN PORTANT VERTICALEMEKT 

guère d'influence en 
piégeage de loutre,. 
parce qu'on ne peut 
pas la conduire à un , 
jardinet. 

Il y a des gens 
qui prétendent amor­
cer avec du poisson 
frais, je n·y ai j�mais 
réussi. 

- Il se peut, ac­
corda Brise-Fer, que 
)es ingrédients dont 
nous avons antérieu­
rement parlé, aient , 
leur raison d'êtr�. Je 
ne leur refuse pas tout 
crédit. Essayez même 

: p o.u r· .• 1 e graissage · 
de· ·�o·s pièges, de . 
l'huile de foie de . 
· morue, mélangée de
2 .% de va'léria

.
ne. - ,

Je· ne •dis pas toute­
fois que dans les ro-.
seaux des étangs o·ù
sornmèillent'ks can­
netons vous ne pre-



'.LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

niez quelques :chats en· flàgrant délit de 
maraude. 

Je connais n·ombre· de balivernes sur les 
maiurs de la loutre, mais abrégeons, dans 
l'iht�rêt de notre élève, car le jour vient et 
semblable leçon, deux fois de suite, lui serait 
peut-être préjudiciable ... 

Qu'on frotte le piège à loutre avec du poi­
reau,: je -le veux bien. Ne sont-ce point les 
jardiniers et les maraîchers, population rive­
raine ,des cours· d'eau qui l'ont inventé? 

Pourtant, il ne serait pas. hors de tout 
propos ·de mettre u_n piège aÙtour d'une mue, 
où l'on abrite, près d'ùn étang, une couvée 
de canards sauvages. 

Au pis aller, pourquoi ne tendrait-on pas 
« àu reridez-vous >1, en bordure d'étang, avec quelque 
poule d'eau comme amorce? 

Jè vous accorde que la loutre est l'animal du monde 
le plus rusé, mais encore rôde-t-elle volontiers autour 
d'un bateau de pêcheur amarré dans un pré, en dépit 
de toutes les pistes humaines qui s'y entrecroisent ... 
· Si vous tendez en coulée pour la loutre, que ce soit

à peu de distance de la rivière, cela vous permettra de
laisser filer la capture jusqu'à l'eau, avec la tradition­
nelle pierre d'un poids de deux kilos.

De cette façon, embarrassée par le piège et la pierre, 
elle se noie bien vite. 

Et c'est prudence que chercher à la noyer, car elle 
a les pattes très courtes et se prend souvent par 
les ongles. 

Une pierre, - mais une pierre blanche et à son défaut 
un chiffon blanc - attire la loutre, on peut donc 
tendre en batterie autour. 

Causons maintenant du piégeage en rive : 
La disposition des engins sur la berge est la 

suivante : le premier est légèrement recouvert 
de vase et placé à l'endroit où la loutre doit se 
dresser sur ses pattes de derrière pour se rétablir 
sur les pattes de devant. 
,, · Cet endro'-it - même du rétablissement est 
pourvu d'un piège. De cette façon l'animal se 
p-rendra soit par devant, soit par derrière, dans . 
le lit de la rivière ou sur la terre ferme. 

_INTENSITÉ DES STRIES 
PROUVANT UN VOLCELEST RtCENT 

BOND D'EFFROI DE LA. LOUTRE 
LA PALMATURE NE PORTE PAS 

MALGRÉ L'EXTEl\SION MAXIMA 
DU DOIGT EXTERNE 

en raison de l'envahissement ·de leur « cati­
che >> et· des endroits où se trouvent refoulés 
les poissons et que fréquentent les rats. 

3° Au moment dit frai, en raison de l'évo­
. lution des reproducteurs sur tel ou tel point. 

·4 ° En eau basse, en raison de la proportion
de vase qui détermine çornme un rempart à 
l'eau stagnante. 

5° En fout temps, en raison du déplacement 
même du poisson par suite d'influences clima­
tériques. 

Si je croyais que Dame-Jeanne fùt bien 
inconsciente des choses, ajouta Brise-Fer, j'irais 
chercher quelques bouteilles, .car l'angelus va 
sonner et j'imagine que par cette neige il y a 
quelque chose dans nos pièges. Je ne saurais 

111 'endormir sur cette idée-là... 
Mais déjà l'hôtesse donnait quelques signes d'inquié­

tude précurseurs d'un réveil bien conscient. Sur un 
signe de Brise-Fer, nos gars s'en furen(sans même que 
leurs clous majuscules vinssent à grincer sur le carreau. 
Mirabeau dosait la marche. 

A peine avait-on franchi le petit ruisseau d.ont 
Brise- Fer enleva pru.demmènt derrière lui la passerelle, 
que Dame-Jeanne se réveilla stupéfaite de la solitude 
des lieux et de l'abondance des bouteilles vides. 

* * *

Joseph LEVÎTRE. 

L'Alphabet du Piégeage, dans lequel cette scène fut ex­
traite, compr,rte 28 chapitres et se présente ainsi : 

Introduction, poticc historique par .M. le capi­
taine G. de Marolles. - Préface de M. Edmond 
Christophe, président honoraire de Tribunal 
civil. - Avant-propos de l'auteur. 

�és pièges pour loutres . se t_endent aussi 
aisément que d'autres, en ce sens qu'une légère 
couche d'herbe les recouvre avec avantage: Cette 
herbe doit être simplement débarrassée ( non 

CETTE LOUTRE, EN SAUTA�T �E GAUCHE 

Chez le vieux piégeur. Scène d'intérieur rus­
tique. Mentalité de gardes-chasse. - Du choix 
des pièges. - Psychologie des Renards et des 
Blaireaux. - Différence entre les mœurs du 
Renard et celles du Blaireau. - De la Traînée. 
Son adaptation à l'empoisonnement et au pié­
geage. - Du Volcelest. La photographie réfute 
de vieilles erreurs. - De la Voie. Sa constitu­
tion, ses révélations; révélatfon de l'état.physique 
et des impressions ressenties. - Du Piège à pa­
lette et de ses difffrents modes d'emplois à l'ar­
bre. - En Coulée. Choix des passages, accidents 

en secouant, mais en tranchant 
horizontalement) de la couche·de 
terre adhérente. Vous la dispo­
serez sur les mâchoires, par petits 
carrés; au point de jonction des 
ni.âch9ires, vous ne mettrez qu'une 
feuille. 

Un peu d'eau immédiatement 
jetée rend à l'herbe son attitude 
naturelle. On choisit de l'herbe 

. courte, comme celle des prés 
normands, en octobre. 

· Il faut être patient, je le répète,
et cette patience est nécessitée 
par l'inconstance des animaux, 
dans leur randonnée. Il y avait 
u·ne loutre qui passait régulière-
111ent ici il y a quinze jours, direz­
vous, · on en a pas . revu depuis,
ni par. les épreintes, ni par le pied!

Eh bien! cela ne prouve pas 
qu'elle ne sera pas prise demain. 
Les randonnées des. loutres sont 
capricieuses. 

1 ° Au moment du rut, en raison 
de l'habitat des femelles. 
· zu Au moment des grandes eaux,

A DROITE, A DONNÉ LA PALMATURE 
NON SELON LE PLAN HORIZONTAL B C 

MAIS VERTICALEMENT EN A B 

VOLCELEST DE LOUTRE, - EN TOURNANT CETTE FIGURE A L'ENVERS, 
LE LECTEUR VERRA DISTINCTEMENT NON PLUS L'EMPREINTE DU PIED 

, MAIS LE DESSOUS DU PIED LUFMÊME 

à éviter pour les grands animaux. 
- En Sautde-loup. - En Jardi­
net. - Au Terrier. - ·Au Ren­
dez-vous. - En Batterie. - A
Tâtons. - Piégeage allemand.
Fonctionnement du. piège alle­
mand, endroits favorables pour
le tendre. - A la Pouche. · -
De !'Empoisonnement. Aléas et
sécurité. - De 1':Énfumage. -
Du Sentier de Trappes. Sécurité
assurée par son aménagement,
résultats obtenus. - Herminettes
et Belettes. .:..._ Martre, Fouine,
Putàis, Genette, Vison. - Le
Chat-haret. - La Loutre. - Pié­
geage des Oiseaux de proie. -
Nécessité du Piégeage. Aperçu· de
destructions opérées par les ani­
maux nuisible_s. --·P,iégeage ratio-_
nel. Passons du rôle ilfusoire au
rôle cynégétique. dù garde: cham­
pêtre. - Piégeag� intensif. Créa­
tion du « Piégeur d�Etat )) ; etc.

. 
* * * 

Cet intéressant .volume est en. 
vente dans nos bureaux. 

\ 
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Le Mac-Mahon Palace 

:. p LUSIEURS de nos lecteurs nous ont écrit.pour nous 
_ . demander pourquoi nous n'avions pas encore 

signalé à nos abonnés l'ouverture du Mac-
. . Mahon Palace? 

La réponse se fait d'elle-même : c'est que nous man­
quions de place·jusqu'à ce jour. 

�e Sport Universel Illustré se devait, en effet, de ne pas 
pass�r sous silence un pareil événement, car les nom­
breux ·amis de ce journal, Parisiens, aussi bien que ceux 
de la Province et de !'Etranger, nous seront reconnaissa·nts 
du reportage qui s'.impose à cette occasion. 

Le Mac-Mahon Palace qui vient d'ouvrir est, en effet, 
un hôtel de première classe dans toute l'acception du 
mot, confortable, luxueux, d'une élégance et d'une tenue 
de parfait bon ton. 

Il suffit, d'ailieurs, d'indiquer ici que ce nouvel « Hôtel­
Palais )) a été complètement aménagé par la Société d·es 
Hôtels_ P�risiens, à laquelle nous devons déjà les splen­
dides hôtels Wagram et Savoy de la rue de Rivoli; et. que, 
comme ces. deux « hôtels modèl.es ))' il est lui-même sous 
la hàute direction de M. Duhamel, admi­
nisfrateur - délégÙé de cette · puissante 
Société: 

L'hôtel Mac-Mahon est situé 29, ave­
m;ie de Mac-Mahon, à quelques dizaines 
de . mètres de l' Arc de Triomphe, en 
plein quartier de !'Etoile. 

C'est un véritable Palais de style 
Louis XV à l'intérieur, d'installation 
somptueuse et confortable, où le luxe le 
plus raffiné, dicté par le goût sûr de 
M. Duhamel, s'étend aussi bien à l'amé­
nage.ment en général qu'à celui aussi
particulière_ment étudié et soigné de
l'hygiène moderne.

• Les chambres, les salons, les salles de··
bains S0]:1.t- de véritables merveilles de 

. style;. toutes les pièces sont claires, très 
aérées, ventilées en été, chauffées par 

LA SALLE DE THÉ 

Les prix sont établis pour permettre 
aux familles de former le noyau select 
de cet hôtel de grand luxe. 

On peut, en effet, trouver d'excellentes 
chambres, très confortables, avec salle 
de bains, téléphone, etc., pour 8 ou r 2 · 
francs! 

Les repas à prix fixe sont établis à· 
5 francs le déjeuner et 7 francs le dîner, 
- la pension des domestiques a été fixée
à 5 francs, tout compris!

D'ailleurs, en s'adressant à M. A.-R. 
Emery, le distingué directeur du Mac­
Mahon Palace, dont nous avons apprécié 
déjà la compétence et l'amabilité au 
Regina de Londres, nos lectem�s auront 

. tous les renseignements et détails dési­
r�bles. 

,système spéc::ial en hiver; les penderies 
sont spécialement confortables; on peut 
dire gue le confort de cet hôtel est un 
véritable « confort moderne )) . UN PETIT SALON DE RÉCEPTION 

La table, au Mac-Maho.n Palace, est 
hors de pair; c'est, èn effet, le fameux 
chef de Paillard, M. Brives, qui com­
mande l'armée des marmitons, et Man­
tega, le maître d'hôtel bien connu, qui 

LA GRANDE SALLE DE BAL 

préside au service du restaurant. 
L'orchestre de Marchetti ·fait entendre, pendant les 

repas et le thé, ses airs les plus harmonieux, et cela assez 
discrètement pour que les dîneurs puissent parler; voil� 
qui est appréciable! 

Quoique l'ouverture du Mac-Mahon Palace soit récente, 
le thé servi dans- le hall somptueux est déjà le rendez-vous 
du Tout-Paris élégant; voulez�vous sûrement rencontrer 
vos amis, voir les dernières modes? Allez au thé du Mac­
Mahon. 

* 
** 

Malheureuseme_nt la, place nous manque pour faire ici 
l'éloge du Mac-Mahon comme il le mérite. 

11 me faut parler brièvement de deux salons uniques à 
Paris pour leur luxe vraiment chic : la Salle de Bal et la 
Salle de "Banquets avec son salon· de réception. Nous 
publio9s ici des photographies qui donneront une idée 
pourtant imparfaite de la somptuosité de ces salles qu'il 
faut voir pour s'en faire une idée exacte. 

Mac-Mahon Palace loue ces salles pour réunions, _ban­
. quets, soirées et bals. 

Nous voici au bas de la page, il faut nous arrêter· à 
grand regret dans la description de ce Palais Moderne, admi­
nistré, dirigé et servi par un personnel d'élite; mais j'en ai 
dit assez pour engager nos lecteurs à aller juger par eux­
mêmes. 

.... l l 
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CHR ONIQUE FINANCIÈRE 

Les nouvelles d u  Maroc sont toujours sombres , 
encore que  le commandant Brémond a i t  pu effectuer 
sr1. jonction avec le colonel Mangin. Tou·s deux sont 
bloqués dans Fez, [at tendant anxieu sement renforts, 
v i vres et munitions .  La ville est complètement investie 
par les tribus révoltées, ·et on redoute que la cherté 
des vi vres amène un soulèvement à l ' intérieur .  

Le Sul t an a ins i sté au près de notre Consul  et du  colo­
�el Mangin pour que les eff�cti fs dont il réclame l 'envoi, 
et qui sont desti nés à venir en aide aux colonies euro­
péennes et au pouvoi r  Chéri fien,  poursu ivent le p lus  
promptement possible sa mission.  Le  M inistre de la  
Guerre a ,  d'autre part, fa it connaître que la colonne 
de sewurs du général Moinier continuait sa marche 
en avant . Tout cela n 'est pas fait pou r rassurer nos 
boursiers, et le marché est inqu i et .  

Le compart iment des valeurs russes a subi ces jours 
passés .:iuelques réactions, puis  a repris s1  mar�he 
en avant. Le fait n'avait r ien d'extraordinai re.  I l  
était é vident qu 'après la hausse aussi  fantastique 
qu ' i rrai sonnée du  groupe des Industrielles Russes, 
après les fol ies co1:1mises  à la Bourse de Saint­
Pétersbou rg, avec le conc.ours de certa ines Banques, i l  
devait y avoir  des réal is]t ions, elles se sont produites 
tout naturellement. Quoi qu ' i l  en  soit, toute s ces va­
leurs sont à des  cours extrêmement  hauts ,  et i l  y au­
rai t peut-être , pour les anciens a�heteurs prudents, 
d 'apprédabl'es bénéfices à réal iser· actuel lement.  

Le marché du  cui vre met Ja pl us mauvaise grâce à 
se réveiller d 'une façon sérieuse ; pendant que lques 
séances ,  il avai t  fa i t  preuve d 'une certa ine  fermet é .  et l 'on 
escomptait déjà  une bonne  reprise ,  quand les de rnières 
nouvel les venues de Wal l Street ont fai t  reculer l e s  
cours de presque · tou s les  cupri fères . 

Du côté du Mexique,  une certaine déceptio� s' est 
manifestée chez les rebelles, lorsqu'on a connu  la déci­
sion prise par le Président Porfir io Diaz , de  ne  démis­
s ionner qu'après la soumi ssio� des i nsurgés. , Ceux-ci 
veulent, en effet, que la démission précède et non pas 
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sui ve leur redd ition . Cependant les valeurs mexi­
cai nes ne s 'en affectent pas autrement.  

Notre 3 %,  toujours bas,  clôture à 95 ,65 .  
Au Parquet, l es  Etablissements de Crédit calmes. 

La Banque  de  Paris à 1 797, l e  Comptoir à 925 ,  le Lyon­
nais  à 1474 , la G �nérale à 778 , le Crédit mobi l ier à 692 
et l 'Union Pari s ienne  à 1 1 72 .  

Nos Chemins  de fer fe rmes : l 'Est à 875 ,  le Lyon à 
1 1 47 , le Midi à 1 024 , le Nord à 1 570, l 'Orléans à 1 2 1 5 , 
l 'Ouest à 927 . 

Les Chemi n s  étrangers : les Andalous à 260, le Nord 
de l'Espagne à 4 1 2 ,  Saragosse à 430. 

Les valeurs de traction sont sans changements : le 
Métro cote 665 , le Nord-Sud 309, les Omnibus 673 ,  les 
Voitu res à Paris 249. 

Les valeu rs d 'Electricité en reprise : la Thomson 
cote 795, la Société d'Electricité de Paris 580, les Câ­
bles télégraphiques 1 64,  le Secteur Edison 1 05 5 .  

Le  Suez, à 5470. 
Les Fonds d'Etat· Etrangers en piogre$sion sensible : 
Le Consol idé Anglais cote 8 1 ,05, l e  Brésil 4 % 1 9 1 0  

450, ! 'Extérieure 97,80, l e  Japon 1 9 1 0  97 , 1 0, 1-e Rou­
main 4 % 1 9 1 0  95, le Russe 4 % Consolidé 1 90 1  96, 
le 3 % 1 89 1  82 ,75 , le 5 % 1 906 1 03 , 90 et le 4 ½ 1 909 
1 02 ,  le Serbe 5 % r902 atteint le cours de 5 1 3 , 5 ,  l e  
Turc Unifié  cote 92 , 50. 

Le  Rio Tinto 1 69 1 ,  El Boleo 7 58, la Tharsis 1 5 3 ,  l e  
Cape Copper 1 67 .  

Les Mines 'd'or délaissées : la Rand Mines  cote 1 96,- la 
Robinson Gold 203 , la Goldfields 1 36. 
· Parm i les valeurs territoriales soutenues : Charte­
red 44, Zam bèze 1 9, East Rand 1 20, Mozainbique 30.

Les Mines diamant i fères calmes : De Beers 442, Ja• 
gersfontein 2 1 5 . 

Le Plat ine 869. 
Les valeurs de caoutchouc sont mieux trai tées : la 

Fi nancière à 325 , l 'Eastern à 72, l e  Malacca à 233 .  
La Shansi 5 1 , 5 .  

Les v�leurs pétroli fères sont soutenues : Aposto­
lake 1 00, Spies Pétroleum 49, Maïkop Spies 2 1 , 5 .  

A Lille, nos grands charbo,nnages sont u n  peu 
délai ssés : Anzin cote 79 1 5 , Courrières 3330,- Lens 1 22 5 ,  
Ostricou'rt 3050, Bruay 1 2 1 0. 

A Bruxellès, la Bourse toujours sans màrché : Fon­
tai ne-Lévêque cote 3300, Noel-Sart 3600, Sacré-Madame 
5200, Trieu-Kais in 1 2 1 0, Monceau-Fontaine 8600, Houi l­
lères u n ies 5 5 1 .  

Le Froid i ndustriel 1 10 .  

Sécheries de Morues de Fécamp 

Nous attirons spécialement l 'attent ion de  nos lec­
teurs sur l 'action nouvelle « Sécheries de Morues de 
Fécamp >> qu i  prendra rang au 1 4  mai 1 9 1 1 avec l 'act ion 
ancienne et participera au même titre qu 'elle au partage 
des bénéfices .  L'action ancienne est cotée ,  à la Bourse 
du  Havre, 1 275 francs et a donné � oo francs de divi-
dende pour le  dern ier exercice 1 9 1 0. • 

La sécurité qu 'offre ce placement,  tant par la valeu r  
i ntrinsèque d e  l'industrie elle-même q u e  par l'actif con­
sidérable de  la Société, fa it de cette affaire l 'une des 
p lus  sér iemes et des plus avantageuses qu' i l  soit pos­
si ble de rencontrer .  

Enfin,  la haute honorabil ité et la compétence tech­
nique des fondateu rs et administrateurs ,  qui  sont en 
même temps les plus gros act ionnaires de la Sodété, 
nou s permet de recommander ce titre, que nous con­
sidé_ron s  comme destiné aux portefeu i lles les plus  
sérieux.  

Avant peu d 'années ,  l'action << Sécheri es  de Morues 
de Fécamp » doit pouvoir ·donner 1 50 et 200 francs de 
di vidende et son cours dépassera 3000 francs. 

. PIERRE RIVIÈRE. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS A N N O N C E S

VENTE 
a u  Palais, le  mercredi 2.; mai 1 9 1 1 ,

à deu x heures , de : 
1 0

• 
MAISON RUE DE V IA UI E S  N ° 3 7 a PARIS 1 ,  

et Rue Ob lin, 1 et  3 .  Contenance 2 1 1 mètres 
carrés environ. Revenu brut : 31 1 00 francs en­
v i ron .  - Mise à prix 200 000 fran cs . _ 

2 • . M A I  s O N R U ·E O B  L l N N O  4a P A R I S 

Revenu bru t  1 600 francs enviro n .  Misfl à p rix : 
50 . 00 0  franc-s : 3" MAIS ON à PARIS , s i t u ée : 

RUE OE VlAR\IES, N° 1 6  9 G��
v

�1�
u

e�;'.:-�n . 
Mise à prix : 1 0 0. 000 f. ; 4' MAIS ON à PARIS , 
UUE DE VfA[UlES , N° 1 8  9 .i��

v

�t
1

e�
1

�
L

: ��n 
Mise à prix : 1 0.0 000 f. ; Y MAISON à PARIS, 
UUE OE VIARJIES , N° 2 0 · g . ��

v

�1�
u 

e��
L

:�;n . 
Mise à prix : 1 00.000 francs . • - S'ad resser à 
M•• Maurice Vernier, · üe\ihu ,  Demoreu i l ,  avoués ; 
J - l u i l l ier  et D u fou r, notaires à Pari s .  N .

Succession de f e u  M;.  LE BARON L A  c A ?: E .  

BELLES TAPISSERIES ANCIENNES
3 tentures des Gobelins du temps de la Re (!ence 
de la sui te d i té « LES ENFANTS JA RDINIERS 1> 
Anciennes tapisseries d e  Hruxel  1es d 'après Teniers. 
Panneaux des mam, factLu-es  de Bruxel les et  /l ubu,son. 
Vent" hôtel Drouot,  Sal les  S et 6, Je  2 2  mai 1 9 1  : ,  
4 h .  Ex posit ions 2 0  e t  2 1  mai,  e t  l e  2 2  avant l a  Yente 
M EUBLE S et .SIE GES AN CIEN S et de STYLE 
2 Beqrères époque Louis  XVI .  Beaux br<1nzes, etc. 
Vente Hotel Drouot, Sal l e  G,  les 24 et 26 mai, à 2 h.
Expos. t ian l e  2 3  mai de 1 11 1 /2 à G h .  
Provenant. de 1 Hôtel de feu M .  l e  baron La 
Caze, et d e  son château de C �il leau (D.-Sèvres) 
M .  Léon André, Comm• Pris', 3 ,  rue de l a  Boétie 

MM. Paulme.  ef Lasquin, experts, 
10, rue C:hauchal. 1 1 r ,  r. Grange-Batel ière. N .

1:\iais�n n-i VOLTAIRE 44. c
cc 295"'. Rev . br. 

a Pari s • r8 .o5o f. M. a p . : 180.000 r. 
A cij . Ch. Not. Paris , 3o mai .  S'ad. aux not. lW'' G RA1'GE el 
Ch. Champe· ier de Ribes, 8,  r .  S1'-Céci le .  N .  

M
0

" 
d� nue HELDER 1 5 ; _  340m . 1� . b 1: - : _26 4-10 fr. 

R"PP dU , :\L a p . : 350 . 000 1. AdJ Ch. Not.
Paris ,  2o mai .  S 'ad .  M• Fay, not . , r 1 ,  r .  :, t- F lorentin. N 

2 MA ISONS à Par is  t 1 8°) r •  r .  Mont-Ce n is ,  78  Rev.  br.
1 2 .  1 3o f .  M .  à p .  : 20 .000 F. 2 ° Passage Léon ,  

1 7 .  Rev. b r .  1 . 580 f .  M à p . : 1 5  O O U  f .  Adj .  C h .  l\ ot . , 
23 mai.  M• PLUCHE ,  not. , 33 ,  rue la C:hapel le .  N . 

\fEilSAILLL'S G"• P ro priété , r. du Refuge, 2 1 et 2 3 , 
11.i et r. de Montreu i l .  C" : 4 . 5 1 8"' . Libre loc.  

M. à p .  : 5 0 .000 f.  Adj . Ch. Not Paris , 23  mai.  M"
MOTEL et  W . BAZIN, not 7 ,  rue S t-F lorentin. N. 

3 MAJSO�S A adj" _ sur I enc��- Ch . Not. Pad ,,
l e 23 Ma1 1 9 1 1 .  c .  R. br • .\1 . " P · 

R. La Cond ami e, 8.1 ,  Pa i, 500"' 7.935 r. 70 000 r. 
R. Vauvilliers ,  4 1 ,  Paris . . . 8 . 950  r. 60.000 f.
Rue dd Paris ,  5 2·, Pantin 750m 1 0 . 1 55  r'. 7 u .ooo f. 
S'ad" à M• Père , ffot ._, �• p lace des Peti ts-Pères . T .  

PROIITÉ AV ' .  R F ILLE, 5 e t 7 . é" 0 484"' Rev. 1 i . 3 5 7 L  l\l ù p . 
1 30 . 000 L Prêt Créd. Fanc. A a t1j•• s•· 1 ench . Ch.

Not.  Par is ,  23 Mai .  l\1° Lesgu i l l ier, not . , g , r. \ï llersexel . T. 

A vendre : 1° Hon gre p .  s , bai ,  1mü5, 6 a . ,  
lr. j o l 1  mod . ,  tr . agr. , sai 1 1  e t  net .  1 . 2Uü fr , 
cause l éger sifflewent  aux  a l l ures très v ins. 
- i2° Jument a l ez . ,  9 a . ,  1016 'l ,  p r( s .  p. s ,  a fai t
l es deux  dern .  sais. de chasse montée en
dame ; très sùre e t  très agr. 800 . fr. , cause 
l éger corn a ge .  - Cte de B eaucorps, SL Denys  
M enars (L .-et- Ch.) .  t)03 

A Yendre : j ument grise , 8 =ans ,  1m58, 
importée d'Au gleterre, saine  et n ette ,  se 
monte et  s 'atte l l e ,  bonne  sauteuse. Prix
1 . 700 fr. - M .  Jacques B ocquet, 10, rue
Vézel ay, Paris .  807 

Double por::ey, très vite, peur de r ien ,
n i t .  à tonneau ro uge caout. , bon  état, 1 .200 fr.
- S'adr. 8, rue  L:avalerie, Par� s (15•). Té l .  
711-34. 808 

Mackaroff, fo rt p. s . ,  par Royal O ak et 
M iss Ca l'ter. 7 ans ,  1m60 enviro n ,  alez , qua­
l i fi é  m i l i l aries,  prèt à courir, feu ancien 
antérieurs ,  t . gar . ,  sau f léger tic, essai sur 
p l ace, s 'a lt .  bie n ,  1 .500 fr. - H. Lepaute, L a  
Taurie ,  Cour C heverny (L .-ct-Ch . ) .  809 

A Yend 1  e :  Lataule ,· h. bai, 1 0157, par Son
O'lYii n e, t .  j o l i  cheval , fort et très charpenté, 
g ro s  saut . , a bien couru , qual . M i litarys.
l 'ri x : 2 . 000 fr .  et redevan ces. - Duplessis,
6 ,  R .  lJ caumanoir, Ben n es .  810 

Cheval bai, 8 a., 1m58, s'att . , sage et doux� 
très hautes actions, prix extraord. au  Con-

cours Pari s. T .  garanties .  2.500 fr. - Cocher 
Maurice,  48, Bd Malesherbes,  Paris .  811 

A vendre : 2 chiennes, 3 chiens cocker, 
banc et foie ,  3 mois ,  par B aby of l\Ialaise et
H i lda d' Uzarche .  - V 1e d'Orl éans, haras d u
B uff, D amigni (Orne). 812 · 

Joli couple fox-terrier, 10 mois, corps t out 
blanc,  tète n oire et feu .  Prix 200 fr. - Bu­
reau du Journal.  813 

Domaine réputé , près Haras du Pin ,
boxes  pour  40  j uments. 63 hect. bons herba ges.
3 kil .  gare . Habita.t ion ancie n n e  ayant ca­
chet. Belle vue.  - M. Champrosay, Argen­
tan . 814 

Vaches bretonnes tuberculinées, hi- · 
dets bretons . - Bot, vétérinre, Pontivy; 712 

Le Gérant : P. JBANNIOT. 

Société Générale d'impression, 2 1 ,  rue Ganneron, Pari, 

P. MONOD, directeur.

CA M PEA D O R 
PA-R F U M  U LT R A - P E R S I STAN T-

E D. P. I N AU D , PARIS 
BO ITE R I ES ,  TA R ES MO LLES ,  FLUX I O NS  DE  PO ITR I N E , ANG I N ES 

des CHEVAUX, CHIENS, B:i:'ll'ES à CORNES 
TO p I ou E DECLI E MONTET 

PRIX : 4 francs, PHARMACIE DES LOMBAllDS 
sont RA.DIC.A LEME.N'll' GUÉRIES par le .. 50, rue dea Lo01bard11 1 Paria et dan• t �utes le11 Pharmacie s  




